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qui était l’un de ses prédécesseurs. Nous aurons la bonne for
tune le mettre prochainement sous les yeux de nos lecteurs 
cette belle page d’éloquence et de souvenir reconnaissant.

M. Trudelle, qui était à tout point de vue l’une des plus 
belles figures de notre clergé, ne sera pas de sitôt oublié. D’une 
humeur douce et gaie, d’une bonhomie spirituelle et digne tou
jours, il avait le rare avantage de gagner tout de suite l'atta
chement et l’estime de tous ceux avec qui il avait des rapports.

Il n’y a guère plus d'une année, voulant consacrer quelques 
lignes à la mémoire d’un autre vénérable prêtre, M. L.-Ant. 
Martel, nous allions demander à M. Trudelle des renseigne
ments sur le fameux « Congrès de la Baie Saint-Paul, » dont lui- 
même avait été ' un des fondateurs. Le vieillard, au milieu des 
ennuis et des souffrances qui étaient devenus son partage, eut 
un moment de très douce consolation en nous entendant évo
quer ce passé lointain, et une heure durant il nous tint sous le 
charme par le récit de ces réunionè de jadis qu’animèrent à la 
fois l’amitié, l'esprit et la piété. — Comme il arrive d’ordinaire, 
les qualités de sa conversation se retrouvaient dans son style, 
et l’on regrette qu’il n’ait pas davantage cédé au goût d’écrire 
sur les gens et les choses d’autrefois.

A la lecture de son éloge funèbre, on verra quelle a été la 
valeur de sa carrière et de sa vie de prêtre.

Rimouski .

— Le dimanche 10 juillet, les paroissiens de Cacouna ont 
célébré, avec beaucoup d’éclat et de respectueuse cordialité, 
l’élévation de leur curé, Mgr Maj. Bolduc, à la dignité de Prélat 
domestique.

Chicoutimi

— Il y a huit jours, passant par la Baie Saint-Paul, nous 
avons pu visiter le nouvel édifice de l’Hospice Sainte-Anne, 
qui fut fondé par feu M. l’abbé Amb. Fafard. Sinon par les 
dimensions, du moins par la perfection de l’aménagement cet 
hôpital est l’un des plus beaux que nous connaissions. Son as
pect extérieur est aussi très remarquable. Mais c’est la chapelle 
de l’institution qui nous a surtout charmé ; c’est un bijou de 
l’art corinthien. L’éclairage électrique, qui compte déjà 1300 
lampes disséminées sur toutes les lignes architecturales de la


